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O M M E  il est indiqué plus loin , cet a p p a re il s’in sta lle  facilem ent d evan t une 
chem inée; rien, à prem ière vue, ne le distingue d ’une " S a la m a n d r e ” ord in aire. 
P la cé  dans la  pièce prin cip ale  ■—  sa lle  à  m anger ou salon —  il la  chauffe 
d irectem en t ainsi que la  pièce co n tigu ë; m ais en même tem ps, il alim ente plusieurs 

rad ia te u rs , au même n iveau  s’il s ’a g it  d ’un ap p artem en t, à  l ’étage su p érieu r p o u r une m aison 
de cam pagne. D e u x , tro is  ou qu atre  p ièces, su ivan t dim ensions (cham bre à  coucher, cabin et 
de to ilette , b u re a u ...)  p eu ven t donc être  chauffées à  d istan ce a vec une seule " S a la m a n d r e ” , qui 
rem place ainsi la  chaudière inesthétique et p oussiéreuse que le p lus souvent, p o u r ces m otifs,

o  1 c c c o p  d  ci’  ̂ d 'f'.nu p e rte  (3de ca lorieson p réfère  d issim uler dans i 
e t augm entation du p rix  de l'in sta lla tio n  p a r  suite de la  plus grande lon gueur des tu y a u x . D u  
re ste , vo ici, résum és, les a van tages de n otre  m odèle " T .  A .  M . 2 c e n tr a l”  su r les ch audières :

A-Spect é légan t grâce à  la  form e harm onieuse de l ’a p p a re il e t aux effets d éco ra tifs  obtenus 
avec des ornem ents n ickelés et p a r  l ’ ém aillage de la  fonte.

G r a n d e  com m odité et p rop reté  du chargem en t et de l ’év.acuation des cen dres, ces opé­
ration s s ’e ffectu an t de la  même m anière que sur une "  S a la m a n d re ” ordinaire.

1  eu VlSlkle qui donne une note de gaieté  dans un intérieur.

F e u  très régu lier assuran t une tem p ératu re m erveilleu ­
sem ent continue dans toutes les p ièces.

C k  au lîag e  k y g lé n iq u e 7 la  " S a la m a n d r e ” étan t le seul 
a p p a re il dont le  principe so it recom m andé p a r  
l ’A cad ém ie de M édecin e.

E c o n o m ie  de com kustlk le  p a r  suite de l ’excellen t ren­
dem ent de n otre  m odèle T . A . M .  2 cen tra l, ren d e­
m ent supérieur à  celui de tou tes les chaudières 
connues.

A PP A R EIL V U  D E  CO TE



E c o n o m ie  de 1 ac h a t et de la  po se  d un à  deux rad ia te u rs , ce m odèle pou / â fltT U A L  m u s é u m

ch au ffer une ou deux p ièces d irectem ent.

G r a n d e  durée de 1 ap p a re il, le b o u illeu r étan t en tôle d ’acier soudée à  l ’autogène.

ve mod èle  X . A .  M .  2 don n e le J tonne les résultats ci-dessous :
P U I S S A N C E  C A L O R I F I Q U E  T O T A L E  : 5 .ooo ca lo ries dont 3 .ooo disponibles aux 
ra d ia teu rs, ce qui co rresp o n d  en m arche m oyenne à  une cap acité  de :

8o m ètres cubes chauffés d irectem en t p a r  “  L a  S a lam an d re  ” . 
i 3o m ètres cubes chauffés p a r  rad iateu rs.

S U R F A C E  M A X I M A  D E  R A D I A T E U R S  p o u van t être  chauffée : 5 m ètres carrés  1/2, 
soit p a r  exem ple 24 sections de ra d ia te u r  sim ple de om,8 i de h auteur.

E N T R E T I E N .  I l suffit de re ch a rg e r  l ’a p p a re il tou tes les douze heures en u tilisan t de 
p référen ce  la  noix d ’an th racite  an gla is. S ecou er les grilles m atin, m idi et soir.

R E G L A G E .  D o it  se fa ire  uniquem ent p a r  l ’ou vertu re ou la  ferm eture des deux v a lv es 
d ’adm ission d ’a ir  p lacées sur le  cen drier, celui-ci re sta n t herm étiquem ent ferm é. 
C O N S O M M A T I O N .  D o u ze  à  v in gt k ilos d ’an th racite  anglais p a r  v in g t-q u a tre  heures, 
su ivan t la  m arche.

M ise en P la c e  de la  S Â L A M A N D M E  
d ev an t une Chem inée d "A ppartem en t

C e tte  in sta lla tio n  d oit ê tre  fa ite  exactem ent comme p o u r une S a lam an d re  ord in aire, en 
a y a n t soin de ferm er herm étiquem ent la  devan tu re de la  chem inée p a r  une p laq ue en tôle  munie 
d ’une ou vertu re o va le  p o u r la  buse et d ’une ven telle  régu larisa n t autom atiquem ent le tira g e .

P o u r fa c ilite r  le tra v a il  des m on­
teu rs, notre m odèle T . A .  M  2 cen tra l 
p o rte  sur son dos cinq am orces de 
tub ulures, dont 4 en 20/27 e t 1 en 
8/ 1 3 . L a  tu y a u te rie  de d é p a rt d ’eau 
sera  bran ch ée su r l ’une des deux 
am orces de tubulure 20/27 les plus 
hautes et celle  de re to u r  sur l ’une des 
plus b asses.

L e s  deux grosses am orces non 
u tilisées seron t obstruées p a r  des b o u ­
chons; on p eu t aussi se se rv ir  de celle 
du h au t pou r y  a d a p te r  un th erm o­
m ètre donnant la  tem p ératu re de l ’eau 
à  la  sortie  du b o u illeu r et de celle du 
b as p ou r un rob in et de v id age. S u r 
l ’am orce en 8/ i 3 , on bran che le p etit 
tub e don t il sera  question un peu plus 
loin.

SCH ÉM A D E  L'IN STALLA TION  D E V A N T UNE CH EM INÉE



N o u s recom m andons to u t particu lièrem en t le  d isp o sitif su ivan t, b re v e té  S . G . D . G .,  
qui év ite  les percem en ts. 11 consiste à  fa ire  d escen d re jusqu’au  so l les tu y a u x  de d é p a rt e t de 
re to u r  d’eau im m édiatem ent ap rès leu r sortie  de la  S a lam an d re . C e s  tu y a u x  ram p eron t ensuite 
sur le  sol en contournan t le cham branle jusqu’au m ur.

D e  là , ils p o u rron t ou m onter vertica lem en t, ou b ien  so rtir  de la  pièce à tra v e rs  le  m ur. 
S u r  l ’am orce de la  tub ulu re 8/ i 3, on b ra n ch e ra  un tub e en cu ivre, gros comme un cra yo n , qui 
ép ou sera  les m oulures du cham bran le et se ra  p ein t dans le même ton de façon à  se dissim uler 
le plus p ossib le . I l  m on tera en pente continue jusqu ’en un poin t où il re jo in d ra  le  tu y a u  de 
d ép a rt so it dans la  pièce même, so it dans une p ièce voisin e. L e  rô le  rem pli p a r  ce tub e est 
d ’être  à  la  fois p u rgeu r et ém ulseur.

C e  d isp o sitif est com plété p a r  deux racco rd s sp éciau x  p erm ettan t de v id e r  entièrem ent 
la  can alisation  et ensuite, p a r  le sim ple d évissage  de deux bouchons, de sé p arer la  S a lam an d re 
de la  tu y a u te rie  en cas de rép a ra tio n , v is ite  de la  buse, de la  chem inée, etc.

Chauffage à niveau

A v e c  le m odèle T . A . M . 2 cen tra l, on p eu t fa ire  l ’in sta lla tio n  des rad ia te u rs  au même 
étage que l ’ap p areil, ce qui p erm et le ch au ffage d ’un appartem en t.

M a is  dans ce cas, nous avons p rév u  une « b o îte  d’échangeur» b re v e té e  S . G . D . G . ,  qui 
condense au m oyen de l ’eau du reto u r la  va p e u r  prod u ite  dans la  conduite de d ép art. O n  évite 
de cette  façon  les a rrê ts  dans la  circu lation  e t les p ertes  d ’eau dues à  la  va p o risatio n .

C e tte  b o îte  d’échangeur perm et de plus une disposition des tu y a u te rie s  te lle  que les 
conduites p rin cip ales a ssu ra n t l ’a lim entation  et le  re to u r d’eau des rad ia te u rs  se tro u ven t 
constam m ent au p lafo n d  de l ’ap p artem en t et p assen t p a r  conséquent au-dessus des p o rtes, ce 
qui fa c ilite  singulièrem ent l ’in sta llatio n  et la  ren d  moins onéreuse. L e  n iveau  d ’eau est 
m aintenu dans la  b o îte  d ’échangeur so it au m oyen d ’un vase d ’expansion, si l ’on dispose d ’un 
lo c a l au-dessus de l ’ap partem en t à  ch au ffer, soit, dans le cas con traire, au m oyen d ’une 
bou teille  d ’expansion (gros tub e de 1 m ètre de lon g qu ’on peu t p la c e r  p a r  exem ple dans une 
h otte  de cuisine et qui est alim entée p a r  l ’ eau de la  v ille  grâce  a  un d isp o sitif sp écia l appelé 
nourrice d’alim entation).

lestallatioes simplifiées avec un seul radiateur

N o s  m odèles les plus cou ran ts : R en aissan ce, Louis X V ,  L ou is X V I ,  M o d e m , peuvent 
être  munis d’un b o u illeu r de dim ensions réd u ites, occupant sim plem ent dans le fo y e r  une 
p a rtie  de l ’em placem ent des briqu es ré fra c ta ire s  et don t la  pose est très fa c ile .

I l  p erm et d ’a lim enter un ra d ia te u r  sim ple de 6 à  7 sections de om,8 i de h au teu r (su rface 
i m2, 5o) p lacé  à  l ’étage su périeur ou au même étage, m ais dans ce dern ier cas le  ra d ia te u r  
doit être surélevé, so it au  m oyen d ’un socle, so it en u tilisa n t un ra d ia te u r  sans p ied s fixé au m ur.

D a n s ce genre d ’in sta lla tio n , on peut com pter sur io 5 m ètres cubes chauffés d irectem en t 
p a r  la  S a lam an d re  et 3o à  40 m ètres cubes p a r  le ra d ia te u r.

A v e c  n otre G ra n d  M o d è le  C a r r é , muni d ’un b ou illeu r analogue, m ais plus im portan t, 
on ch au ffera  d irectem en t 160 m ètres cubes et p a r  ra d ia te u r  à  60 m ètres cu bes.
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